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LL*csxoý 26 Juillet 1829. 

APRLS avoir traverse le riant pays de Mendrisio, nous nous sommes trouves tout ä coup 

dans un bassiti severe, oü des montagnes abruptes et rocailleuses encaissent un lac qui parait 

d'abord fort petit. Cependant sa pointe meridionale, outre le village de Capo, offre encore 

les jolies habitations de Biva San-Vitale. Notre barque s'en cloigne par degre : eile glisse 

entre le monte Generoso et le monte Riva; eile s'approche de la base du San-Salvador, qui, 

pareil ä un rideau tombe du haut des cieux, semble fermer ä ce golfe toute issue. Mais tout 

ä coup le spectacle s'agrandit; ä gauche le lac s'alonge et se recourbe autour de ses rochers; 

ä droite it s'enfonce vers le nord jusqu'ä Porlezzo. La rive s'auime et s'enrichit : au detour 

du golfe on admire et Bissone et Campione, charmantes bourgades qui font face aux flanes 

escarpes du Salvador, et dont les arcades et les balcons se montrent au milieu d epaisses 

touffes de verdure. Bans cette belle soiree la nature etait animee quoique calme, douce 

quoique severe. Cependant un souffle leger vient rider la surface de l'onde : bientöt it l'agite 

et la coupe en lames qui se succedent regulierement, s'accroissent sans cesse, et soulevant 

notre proue, la laissent incessamment retomber par battemens cadences, en jetant au milieu 

de nous leur ecume jaunätre. Nos bateliers nous apprirent que ce vent de Porlezzo s'elevait 

assez frequemment sur le lac et qu'il n'etait pas sans danger. 

Nous etions aloes contre le Salvador; it semblait exalter viers les astres une chapelle aerienne, 

tandis que sa base se recourbait et s'avancait en presqu'ile, pour former avec Castagnola, qu'on 

voit ä [opposite, l'entree du golfe de Lugano. A la pointe de ce cap, des fourches patibulaires 

sont posees entre le roc et le lac : les broussailles, agitees par le vent, jettent des ombres 

vacillantes autour de ces funestes piliers, tandis qu'ä une prodigieuse elevation les combles 
de la chapelle et le sommet de la montagne brillcrnt des mopes clartes de la nuit, qui se 

meuvent aussi et se balancent clans les ondes scion que les (lots s'eli: vcnt ou s'abaissent. 
Ce lieu do supplice inspire de penibles sensations : toutefois la nature cl1e-mcu1e l'a choisi 
pour y cacher un objet d'liorreur : autour de cc gibet, le long des ruchers, elk a loge de 

nombreuses viperes; dies y passent i'hiver et s'y roulent en aireux pelotons herissts de tetes 

et de dards; puis, quand fete revient, ces reptiles vont demander la fiaicheur aux Iorets 
de 1'autre rive ; us trainent lours longs anneaux sur la surface do 1'onde, et par troupes 
flottantes, us nagent au milieu des vagues et reprennent terre, mais sans envelopper de 

nouveau Laocon dans lours replis degoütans. 
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La pointe du Salvador est doublee, Lugano se presente dans le fond du golfe. Son quai 
s'arrondit en demi-cercle au pieZ. l d'un amphitheatre de montagnes; des chants religieux se font 
entendre sur le rivage; ils s'elcvent dans les airs, comme si on les repetait sur la cime du Salvador 
pour les transmettre ä la divinitd; son ombre jette sur la plaine liquide une longue zone 
noire qui interrompt les feux dont la lune anime le lac, puis eile se brise et se replie sur la 
cöte de Castagnola. Le jubile a prosterne devant les eglises tous ceux qui n'ont pu y trouver 
place : le bruit de la rame interrompt leurs cantiques lointains; et nous touchons au rivage 
dans le moment oü la priere finit, oü la population s'ecoule dans les rues et sur les quais. On 
eüt dit que 1'oeuvre etait accomplie, et que ces accens harmonieux n'avaient eu d'autre but 

que de nous preserver du vent de Porlezzo; mais la visite d'un douanier, en nous rappelant 
a la realite, nous fit bien voir que lui seul dans Lugano s'occupait de nous. Je suis, etc. 
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